
Laudato Si , 5 ans après 

Après Lumen Fidei, sur la foi, en 2013, le pape François a publié le 18 juin 2015 Laudato si, 

première encyclique entièrement consacrée à l’écologie intégrale, qui invite chaque 

catholique, mais aussi chaque homme de bonne volonté, à changer son regard sur la Création : 

« J’adresse une invitation urgente à un nouveau dialogue sur la façon dont nous construisons 

l’avenir de la planète. Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous, parce que le 

défi environnemental que nous vivons, et ses racines humaines, nous concernent et nous 

touchent tous » LS14 :  

A travers les 6 chapitres de l’encyclique Laudato Si, le pape François propose une vision 

réaliste devant la gravité et la complexité de la situation : TOUT EST LIE, insiste-t-il 

régulièrement dans l’encyclique, et « la protection authentique de notre propre vie comme de 

nos relations avec la nature est inséparable de la fraternité, de la justice ainsi que de la fidélité 

aux autres. » LS70 

Une vision sans concession, donc, mais aussi pleine d’Espérance : « Le Créateur ne nous 

abandonne pas, jamais il ne fait marche arrière dans son projet d’amour, il ne se repent pas 

de nous avoir créés. L’humanité possède encore la capacité de collaborer pour construire notre 

maison commune.» LS13 

Dès sa publication, l’encyclique a été lue et commentée positivement bien au-delà des cercles 

catholiques, notamment par bon nombre de politiques de tous bords, et de nombreux 

observateurs s’accordent à dire qu’elle a représenté une contribution importante à la COP21 

qui s’est tenu au Bourget fin 2015. Les milieux écologistes et altermondialistes non-chrétiens 

se sont également saisis de l’encyclique, certains critiquant le manque d’encouragement à la 

limitation de la démographie mondiale, mais la plupart voyant surtout dans ce texte un 

événement majeur… je cite Thierry Jaccaud, rédacteur en chef de la revue L'Écologiste : cette 

encyclique est « un événement » et « si les catholiques commençaient à appliquer ce que leur 

demande le pape, un immense progrès serait accompli. » 

Alors justement, où en sont les chrétiens quant à la « conversion écologique » à laquelle le 
pape appelle ?  

« Il a fallu un temps de réception et d’assimilation. » commente Mgr Bruno-Marie Duffé : 

l’encyclique Laudato Si, même si elle est apparue rapidement comme un texte majeur, a mis 

un certain temps pour être largement prise en main par les catholiques.  

Les évêques n’ont pas tous partagé le même enthousiasme au départ, mais après 5 ans, on 

peut constater que l’élan donné par le pape François a produit des effets inédits. Ainsi, en 

novembre 2019, les évêques de France ont rejoint Lourdes pour leur traditionnelle assemblée 

plénière d’automne, mais accompagnés chacun de deux laïcs invités à participer à un jour et 

demi de travail sur l’écologie intégrale. Un événement remarquable, tant sur la forme que sur 

le fond et qui marque une étape pour l’Eglise de France, dans sa volonté d’entrer plus en 

profondeur dans les dimensions environnementales, sociales, et spirituelles de l’encyclique. 



Depuis 5 ans, de multiples initiatives de laïcs et de communautés chrétiennes font fleurir des 

projets d’écologie intégrale et montrent un mouvement de fond qui, bien loin de s’essouffler, 

tend au contraire à s’amplifier… on ne compte plus les publications et productions nées dans 

la lignée de l’encyclique, les propositions de retraite Laudato Si, le choix de nombreuses 

communautés et mouvements de mettre les propositions du pape en actes concrets, de 

manière individuelle et collective.  

Les pratiques d’intégration de l’écologie dans la vie monastique voient un nouvel essor avec 

le choix de production bio basées sur la permaculture, comme par exemple dans les 

monastères et abbayes de Maylis, d’Echourgnac, du Becq-Hellouin ou de la Pierre-qui-virre). 

Ces communautés en chemin de conversion écologique et de spiritualité différentes se sont 

ainsi regroupées dans une « Communion Laudato Si » afin que le processus initié dans 

chaque communauté puisse profiter à d’autres. 

Toutes ces initiatives marquent la prise de conscience d’une urgence à convertir notre rapport 
au monde, aux autres, non seulement dans notre façon de penser, mais surtout dans notre 
façon d’être au monde.  

L’écologie intégrale proposée par le pape François interroge en effet bien des dimensions de 
notre vie quotidienne : rapport à la nature, aux autres, à la consommation, à la technologie, 
culture du déchet… tout le monde est concerné et c’est sans doute pour aussi pour cela que 
cette encyclique incite des chrétiens de sensibilités différentes à s’y retrouver. D’ailleurs 
l’engagement écologique des chrétiens n’est pas toujours repérable car ces derniers ne le 
justifient pas nécessairement par leur foi. Citoyens parmi d’autres, ils sont sensibles, autant 
que la population dans son ensemble, à la thématique de l’écologie (72 % des personnes 
interrogées les 28 et 29 août 2020 déclaraient s’intéresser « davantage aux enjeux d’écologie 
et avoir modifié leur comportement en ce sens », selon un sondage Harris Interactive). 

Encore aujourd’hui et malgré les nombreuses propositions de lecture collective de 

l’encyclique, beaucoup de chrétiens n’ont pas lu Laudato Si’. Toutefois, les grandes lignes de 

l’enseignement du pape sont de mieux en mieux connues et appréciées. L’encyclique a suscité 

une nouvelle pastorale qui rejoint les croyants dans leurs communautés paroissiales et produit 

des effets.  

Depuis 2015, l’économiste Elena Lasida a été mandatée par les évêques lui ont confié la 

mission d’accompagner la réception de l’encyclique. L’enseignante à l’Institut catholique de 

Paris, spécialiste du développement durable, co-anime notamment « Église verte », un projet 

œcuménique porté institutionnellement par la Conférence des évêques de France (CEF), la 

Fédération protestante de France et l’Assemblée des évêques orthodoxes de France.  Cette 

proposition faite aux communautés chrétiennes qui veulent s’engager pour le soin de la 

Création rencontre un succès croissant. Deux ans et demi après son lancement, 550 

communautés ont rempli l’« écodiagnostic » – un questionnaire permettant d’analyser leurs 

pratiques au regard de l’écologie intégrale – pour ensuite les améliorer. Ça bouge dans les 

communautés chrétiennes et ça bouge dans les diocèses : Sur les 93 diocèses de France, une 

soixantaine ont déjà nommé des référents ou des équipes déléguées à l’écologie intégrale. 

 



Et à Bordeaux ?  

A la demande de Mrg Ricard, l’Observatoire Laudato Si a été créé fin 2017 afin de soutenir la 

prise de conscience des enjeux de l'écologie intégrale dans le diocèse de Bordeaux.  

7 paroisses ont officiellement intégré la dynamique Eglise Verte (Saint-Médard-en-Jalles, 

Cestas, St Augustin, Talence, Pessac, Villenave d’Ornon, Eglise protestante Bdx Rives Droite), 

…. Ces paroisses « Eglise Verte » se sont d’ailleurs retrouvées le 24 octobre dernier pour une 

première journée à Castres sur Gironde, en présence de Monseigneur Le Vert, évêque 

auxiliaire du Diocèse de Bordeaux et de Sylvie COHU, coordinatrice Eglise verte pour le diocèse 

de Bordeaux. Bien d’autres communautés du diocèse ont engagé une réflexion autour de 

l’Encyclique sans pour le moment rentrer dans la dynamique Eglise verte… cette initiative à 

pour intérêt principal de proposer des pistes de cheminement concret pour une conversion 

communautaire : un état des lieux pour commencer, puis des axes pour nous interroger et 

poser des objectifs concrets d’amélioration.  

J’emprunterai ma conclusion à une interview donnée au journal La Croix par Frère Aloïs, Prieur 

de la communauté de Taizé : « Si le souci de l’avenir de notre maison commune rejoint tous 

les hommes, pour les croyants, une responsabilité supplémentaire s’ajoute : la planète est un 

don que Dieu nous confie, le souci de la Création fait partie intégrante de notre foi. Devant 

ces enjeux environnementaux, un témoignage commun des confessions chrétiennes, et aussi 

des différentes religions, devient encore plus important – ensemble avec tous ceux qui 

trouvent ailleurs que dans la foi la motivation de leur engagement. Au lendemain de la crise 

pandémique, il est à craindre que les inégalités s’accroissent encore, et que la relance 

économique se fasse sans prendre assez en compte l’urgence climatique. Mais nous avons 

aussi une opportunité immense de nous interroger sur l’avenir que nous voulons. Saurons-

nous saisir ce moment ? » 

 

Pascal Sirand-Pugnet 

21/03/2021 

 

Note : ce texte reprend des éléments et des passages trouvés sur les sites suivants : 

https://www.la-croix.com/Religion/Actualite/Encyclique-Laudato-si 

https://www.la-croix.com/Religion/Au-sommet-climat-voix-singuliere-pape-lecologie-integrale-2020-12-12-

1201129795 

https://www.la-croix.com/Religion/Catholicisme/Pape/Cinq-ans-Laudato-reste-faire-2020-06-17-1201100215 

https://www.lepelerin.com/dans-lhebdo/enquete/cinq-ans-lautato-si/ 
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